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tés. Le cours des événements à venir ne 
peut pas être prévu. Les brouillards à 
l'horizon sont plus épais qu'à l'ordinaire. 
Fresque tout dépendra de l'unité entre 
aLiés. 

^u uehors des obligations du traité, des 
événements qui ne peuvent être prévus, 
doivent déterminer les groupements futurs 
des nations. L'avenir du monde, et spé- 
cialement l'avenir de l'Europe, sera déter- 
miné par d anciennes ou de nouvelles ami- 
tiés. 

Dans ces circonstances, le traité de Ver- 
sailles est un document d'une importance 
infinie, particulièrement pour les nations 
de l'Entente. Il nous rapproche, alors que 
tant de choses peuvent nous diviser. Ceux 
qui font des stipulations du traité un ob- 
jet de prévention et de colère, pourront 
bien ne pas attendre longtemps avant de 
le regretter. Le peuple britannique ne re- 
cule devant aucune partie de sa responsa- 
bilité, en vertu du traité. Il y a des diffi- 
cultés temporaires qui rendent, difficile 
pour noutf^dè, disposer de troupes »»- 

Ces difficultés, espère M, Lloyd George, 
seront bientôt aplanies. 

Al. Llovd George attire l'attention sur >e 
fait qu'à la récente conférence, .il laissa 
entendre que la Grande-Bretagne était 
prête si l'Allemagne refusait les condi- 
tions du conseil allié, de placer la flotte 
britannique à la disposition des Alliés, 
pour toute opération qui pourrait être dé- 
cidée 

Le gouvernement britannique était très 
désireux de voir le partage de la Haute- 
Silésie réglé à la Conférence de Londres. 
Tous les faits relatifs au plébiscite étaient 
connus. Néanmoins, nos alliés n'étaient 
pas prêts à entamer la discussion.' Nous 
nous en tiendrons fidèlement à la décision 
prise par la majorité des puissances, qui 
ont iî*se voix au chapitre en vertu du traité 
en ce qui concerne le tracé de la frontière 
silésienne, quelle que soit cette décision. 
Mais étant entré dans une grande guerre 
et ayant subi des pertes gigantesques en 
défendant un vieux traité auquel notre 
pays était partie, la Grande-Bretagne ne 
peut pas consentir à se tenir à l'écart, tan- 
dis qu'on piétine un traité que ses repré- 
sentants ont signé, il y a moins de deux 
ans. Nous acceptons entièrement le plébis- 
cite du peuple de la Silésie. 

L'ordre reyne, mois... 
Varsovie, 18 mai.— On mande de Sosno- 

((vice : • 
In ordre parfait règne dans les dis- 

tricts occupés par les insurgés. Tous ceux 
qui ne sont pas retenus su us les armes 
ont repris le travail. Dans presque toutes 
les mines, la plus grande partie des ou- 
vriers descend au fond, depuis quelques 
jours. De même plusieurs fosses ont recom- 
mencé . à travailler. La sarde civique veille 
partout à l'ordre. 

Bytom, Krolewska, Huta, Ternowskie,» 
Gory, ont repris tout à fait l'aspect des 
villes polonaises. 

A Kandrzy, les insurgés ont pris 15 mi- 
tsailleuses, 100.000 cartouches, 43 locomo- 
tives et 1.500 wagons. 

Du côté allemand, deux trains blindés 
ont pris part à la lutte. . 

Le manque de -vivres qui se fait sentir 
surtout dans la région industrielle de 
Haute-Silésie, provoque un profond mécon- 
tentement de la part de la population al- 
lemande locale. Celle-ci devient de plus en 
plus hostile   aux  autorités allemandes. 

A Katowice et à Gliwice, ont eu lieu des 
émeutes. Les autorités alliées ont dû faire 
disperser la foule  par la  cavalerie et les 
tanks. 
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Le Cor flit des Cheminots be'ges 
OS   ESPÈRE QUE LA QUESTION DE LA GREVE 

GENERALE   EST  AL  MOINS  AJOURNEE 
Bruxelles, 18 mai. — Aujourd'hui la Chambre 

beige  s'est  occupée du conflit des cheminots. 
Après un débat qui a dune 4 heures et au 

cours duquel les députés .socialistes Moury, Fis- 
cher et Uylroever. ont engagé le gouvernement 
à donner saUsfactirjn aux cheminots sous peine 
de voir se décLnchea* un conflit d'une. gravité • 
exceptionnelle pour le pays ; M. Maujean, minis- 
tre des chemins de fer a répondu aux tnterpel- 
lateurs on faisant remarquer l'état malheureux 
de.-, finances .belges. Tout en n'acceptant pus la 
révision du barème demandée par le Syndicat 
National des Cheminots, il s'est engagé à faine 
examiner par une commission paritaire la situa- 
tion des catégories les plus intéressantes des 
agents de l'Etat et a insisté sur le tait qu'un 
groc. effort en faveur du personnel en général 
avait déjà été fait. 

Un ord-ro du jour de confiance s'en remettant 
à la bienveillance du gouvernement pour lexa- 
men   des   revendications   des   cheminots   a   été ' 
voté. 

On espère qu'après cette séance la question de 
la grève générale sera tout au moins ajournée. 
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tAu   Sénat   fc>^lgo 
DEUX VOTES EN FAVEUR 

DE LA CLASSE OUVRIERE 
Bruxelles, 18 mai. — Le Sénat Belge a ratifié 

aujourd'hui l'abrogation de l'article 310 du 
code pénal de loi sur la liberté d'Association qui 
avait  été voté  par la Chambre. 

Cette nouvelle a été accueillie avec satisfaction 
par  la classe  ouvrière. 
_ » mi/ÈÊ* < 

Un Collège pour Epouses 
CETTE  INNOVATION   VA   ETRE  MISE 

EN   PRATIQUE  EN   BELGIQUE 
Nous lisons dans le « Sourire », revue matri- 

moniale   paraissant  a   Ecaussines   (Belgique)   : 
C'est aux Ecaussines que cette innovation va 

être mise en pratique par l'Association Matrimo- 
niale. 

Il s'agit de retenir l'époux chez lui. 
La première chose qu'on enseignera, à la 

jeune femme c'est la science de varier le menu 
et te service. 

La seoonde sera l'établissement d'un budget 
bien  équilibré. . 

La troisième sera tout ce qui touche à la paru- 
re et aux manières d'une femme désireuse de 
plaire. 

Enfin, la quatrième sera l'art de la converse- 
lion et les agréments qu'une femme peut met- 
tre en valeur si elle est musicienne. 

Il est évident que ce collège ne remplacera pas 
une bonne et intelligente maman, mais que de 
maris se désoleront d'être nés trop tard dans 
une société où le collège pour épouses n'était 
pas encore  établi ! 

Bravo pour  Ecaussines i 

Un tranchet et du sang ! 
A  MARCQ-EN-BARŒU1* FIS MARI   A   FRAPPE 

SA FEMME DE SIX COUPS U* TR.ANCHÏT 
Mardi vers io heures, une scène de meurtre, 

s'est déroulée à Marcq-en-BaraJ*3, qui heureu- 
sement n'eut'pas les conséquences, qui eurent 
pu en résulter. 

Un cordonnier Charte» Carton, 3i ans, demeu- 
rant rue de Marcq," à l'estaminet Becquart, à 
Marquette, se présentait chez sa femme, née 
Anna Deleydt, âgée de 3o ans, de laquelle il 
vivait   séparé   depuis   plusieurs   mois. 

Cette dernière s*?tait Téf"giée che* sa mère 
Mme Deleydt, 58 ans, ménagère, place de ta 
Mairie,  à  Marcq,  baraquement  8. 

Ce n'était pas la première fois, que le cor- 
I donnier venait solliciter sa femme de repren- 

dre la vie commune, mais cette dernière se re- 
fusait énergiquerrîent à céder â ses instances. 
Comme d coutume, Carton renouvela sa de« 
mande. Sa femme lui donna une réponse néga- 
tive. Furieux le mari évincé partit en proférant 
des  menaces de   mort. 

Trois heures après, vers une heure de l'après- 
midi, il revint décidé à mettre ses menaces à 
exécution. L'épouse portait sur ses bras l'enfant 
de sa sœur, âgé de quelques mois, Carton re- 
nouvela ses instances. Comme sa femme l'é- 
vinçait, fou de rage. Il la saisit à la gorge. L'au- 
tre réussit à se dégager. Sortant alors un tran- 
chet qu'il portait dissimuler, dans la poche inté- 
rieure de son veston, 8 en frappa sa femme avec 
une tetie violence a l'abdomen et aux cuisses, 
qu'elle s'écroula en poussant des cris horri- 
bles. Mme Deleydt et une voisine Mme Roussel 
Guimorrt, a8 ans, ménagère, Recoururent, sur 
les lieux avi cris de la victime. 

L'assassin était disparu. 

ON   ARRETE LE  MEURTRIER 
Sans perdre un seul instant la mère éplorée 

pansa sa fille, tandis que la voisine, prévenait 
le commissaire de police, M. Héreng-uel, et le 
Docteur  Brocquet. 

La victime avait reçu quatre coups de tran- 
chet dans la région abdominale. Les blessures 
hewreusemnt ne mettent pas ses Jours en dan- 
ger. 

A 3 heures de l'après-midi passant rue de 
Marquette, à Marcq, le brigadier Van Vooren 
aperçut le meurtrier, qu'il appréhenda, ^Carton 
mis en état d'arrestation n'opposa aucune ré- 
sistance. Conduit au commissariat il y subit, 
le premier ' interrogatoire, et fut trouvé porteur 
de l'arme avec laquelle il avait frappé. 

Il a été ensuite transféré à la prison de 
Laie. Ce drame conjugal, quoique, n'ayant pas 
été mortel pour la victime, a causé la plus 
srrosse émotion, dans la commune, où H fait I ob- 
jet de toutes les conversations. 

Une fillette est tombée 
en bas d'un express 

L'ACCIDENT S'EST WtODUIT ENTRE  AURAS 

Une dame Haaiwel, réfugiée à La Roehe-sur- 
Yon, domiciliée avant guerre à Merikem près 
DixrmJdé. revenait hier vers son village d'ori- 
gine eh compagnie dt- sa fillette Marie-Louise 
par l'express- qui arrive à Lille à 13 h. 06. 

En gare d'Amas un voyageur était descendu 
du compart&raent. Sans doute n'avait-il pas 
bien fermé te loquet, car entrer Aires et Douai 
comme la fillette se penchait pour regarder le 
paysage, la portière S'ouvrit et la malheureuse 
tomba dans te vide, sur le ballast. L'express' 
marchait à toute allure. 

Désespoir de la mère, i|ui are la sonnette 
d alarme ! • 

Le train stoppe, on se précipite en arrière 
A deux cents mètres du lieu de l'accident 'la 

petite Marie-Louise git, se plaignant de douleurs 
à la tête. 

Hextrenisefrent. les oleesuree ne sont pas gra- 
ves Lt train se remet en marche et à Douai on 
panse la petite. 

La mère et la fillette sont rentrées 4 Lille par 
le train de  19 heures. 

L'accident qui aurait pu être mortel n'aura 
d'autre conséquence que d'avoir retardé les 
voyageurs. 
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Des chiens ont dévoré 
le eadawe de leur maîtresse 

ILS AVAIENT ETE LAI8SE8 SEUL» 
AVEC LA MORTE PANS LA MUSON 

Une épouvantable et macabre aventure s'est 
déroulée dans la nuit de lundi à mardi, à 
Amiens. Une vieille rentière, âgée de 67 ans, 
JAmt Ramboux, demeurant avenue du Général 
roy, étant décedee subitement dimanche, son 
corps a été enjpartie dévoré, par deux chiens de 
garde affamés qu'on avait laisse seuls avec le 
cadavre de leur maîtresse la journée de lundi 
«*t la nuit suivante. 

Mme Ramboux demeurait evec. une orpheline 
de   i3 ans qu'elle avait  recueillie par charité. 

Sitôt le décès de la vieille femme, le commis- 
saire de police avait emmené l'enfant. Mardi 
matin, les membres de la famille de Mm* Ram- 
houx arrivaient pour procéder aux funérailles 
do  leur parente. 

Un spectacle affreux les attendait. Les deux 
chiens, affamés et furieux étaient occupés à dé- 
vorer le cadavre.' La léte Aait déjà disparue 
et on eut grand peine à écarter de lew proie 
les deux bêtes voràces. Cet événement vke 
«onnu, a produit, on le conçoit, une - 
galion en ville» 

L'éîectrocaîion de trois 
artllleors à Dnnkerqae 

COMMENT   S'EST PRODUIT   L'ACCIDENT 
Nous avons annoncé hier que trois artilleurs 

de la garnison de Dunkerque airaiem été élec- 
trocuté*. 

Voici dans quelles circonstances «'est produit 
ce  terrible  accident  : 

Un détachement de 60 hommes du. 88me d"ar- 
lillerie se rendait sur le terrain d'exercice sous 
la conduite de l'adjudant Sergent, pour assis- 
ter à  l'instruction   technique automobile. 

Arrivé aux environs du bastion 38 du front 
des Dunes, l'un des hommes, pour une né- 
cessité, quitta les rangs et courut vers Un mur. 
A.peine avait-il fait quelques pas qu'on le voyait 
tomber raide sur la face. Aussitôt l'un de ses 
-amarade? se porta à «on secours, lui aussi tom- 
ba étendu au même endroit. Un troisième born- 
ée courut vers les deux premières victimes et 
tomba  à  son   tour comme frappé de la  foudr° 

L'adjudant Sergent s'avança alors pour se 
rendre compte de ce qui se passait et en tou- 
chant les malheureux ressentit une commotion 
électrique. 

Comprenant de suite la raison de ce drame 
•il ordonna à tous dé ne pas s'approcher puis 
fit prendre les mesures que commandaient les 
circonstances. Au juste, que s'était-il passé ? 
Un cahde électrique s'était rompu, son extré- 
mité traînait à terre et c'est en marchant dessus 
que les malheureuses victimes avaient trouvé la 
mort. 

Les deux premiers artilleurs,. en effet, ont 
été foudroyés, ce sont les nommés Dupuis Ed- 
mond, du recrutement de Lowvroil et Vandaele 
Gaston, du recrutement de Lille. Le trois'ème 
qui fut seulement fortement commotionné est 
le nommé Wasaeline Georges. Il fut transporté 
à l'hôpittH militaire où son état n'est pas jugé 
inquiétant. Tous trois appartiennent à la classe 
21. : 

Le câble électrique, dont la rupture causa 
cette effroyable oa lastrophe," est un restant des 
anciennes installations qui furent faites pendant 
la guerre. Son rôle était de relier le front des 
dunes avec les services de la marine. Aujour- 
d'hui bien que communiquant encore avec UU- 
sine électrique de la vHle,  il n'a plus d'utilité. 
 r. HSt»-^ 1  

Broutchoux "brûle le dur'' 
IL A ETE  ARRETE A VALENCIENNES 
Vers 2 heures, hier, Benoit Broutchoux, l'ax- 

agitateur anarchiste qui fit trop parier de lui 
dans le Pas-de-Ceiaâs et ailleurs, se drisant ac- 
tuellement domicilié à Paris, voulait sortir fur- 
tivement de la gare de Valenciennes par un 
passage interdit. 

M. Gleaïs, inspecteur de la Police Spéciale, 
l'ayant pris sur le fiait et lui en ayant fait l'ob- 
servation, Broutchoux répondit. Une discussion 
s'éleva au cours de laquelle Broutchoux outra- 
gea et bouscula l'inspecteur. 

Arrêté immédiatement, Broutchoux fut con- 
duit au Parquet et éoroué. 
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Les roubles de l'Espagnol 
ILS VALENT...  DE LA PRISON 

L'Espagnol Joseph Plat, 47 ans. qui écoulait 
des billets de 10.000 roubles russes parmi ses 
compatriotes travaillant aivec lui aux chantiers 
Saintrept et Brice* s Levai, a été arrêté par la 
gendarmerie de Berlatmont le 16 mai. Il fut' 
trouvé nanti de biUet6 russes de 500 et de 800 
roubles n'ayant aucune valeur en France, de 
260 francs en or et d'un poignard. Cet étrange 
individu revînt sur ses déclarations à diffé- 
rentes reprises. U a été déféré au Parquet et 
écroué. 
 1 >-•♦•—< _— 

Les Fêt*s d'àrmentièhes 
LE PROGRAMME OFFICIEL 

Voloi le programme officiel»des fêtes qtfl doi- 
vent avoir lieu samedi et dimanche à Armer hè- 
res, à l'occasion de la commémoration des ba- 
tailles d'Armentières. du Kemtnei et de l'Yser. 

SAMEDI  21  MAI 

A 5 heures du son*. — Distribution extraordi- 
naire de vinnrte aux indis^nts et ai*x r'   m^u-s. 

A 8 heures du soir. — Retraite : Batterie de la 
compagnie des sapeurs-pompiers et ..iau t t-an- 
fare —•Itinéraire :..Cranrd Place, rues de l'Huma- 
nité, de la Lys, Solférino, des Jésuites, du Plat, 
du Molinel, des Promenades. Rond-Poinl. ,ruës 
Gambetta, dé LHle. Grand'Place tdislocation). 

DIMANCHE 22 MAI       ' 

A 11 heures 45, à la mairie provisoire, récep- 
tion de M. le maréchal Foch et des représentants 
de» gouvernements belges et français, — A midi 
45. Grand'Place, cérémonie de la remise de la 
croix de^guerre et revue des associations des 
Mutilés, dès Anciens Combattants et des Socié- 
tés de.gymnastique. -- A 13 h. 30. au ebltège de 
garçons, hmch officiel, sous la présidence de M. 
le maréchal Foch. — A 3 heures, départ des per- 
sonnages officiels à Kemmel.'pour y commémo- 
rer, avec nos alliés de Belgique, les combats 
du Kemmel et de l'Yser. — A cinq heures du 
soir, Grand'Place, concert par la Société Philar- 
monique. 

A roccasJon de cette cérémonie, un train spé- 
cial partira de Lille, vers 10 h., et un autre de 
Dunkerque, S 9 h. 40. 

Le trsin omnibus ordinaire ettrlvertl. d'ailleurs 
a aeu près en même ternes. 

Dernière Meure 
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lia latte continue 
en Haute-Silésie 

Les Attemands ont p"is GleiwiU 
Berlin, 18 mai. — On mande de Krouzbourg 

an a Lokai Anaeiger » que les troupes alleman- 
des dénommées de protection de la fontière, 
ont attaqué las Polonais près de Gletwitz. A la 
suite d'un combat de nuit acharné, qui a duré 
plusieurs heures, le village de Gleiwite a été 
occupé par Jts Allemands, qui se seraient em- 
paré» de plusieurs mitrailleuses et même d^n 
canon. 
Que va décider le Conseil Suprême ? 

Londres, 18 mai. — L'agence « Reuiter » dit 
que suivant les renseignements puisés a des 
sources bien informées, il «si très probable que 
le Conseu Suprême se réunira à la fin de cette 
semaine. Jusqu'à 1, on n'a pas ^d'indication du 
côl£ des Français qu'ils ne soient pas ^répâiré^ 
a se rencontrer en conférence atvtc les Alliés à 
une date si Droohatae. L/imprèssàon qu'ils ont 
fait naître, c'est qu'ils sont disposés a le faire 
aussitôt que M. Briand aura fait a la Chambre 
Va derJaraihton armonoec pour demaàn. On re- 
tard de quelques semaines, comme on le ,préco- 
nàse dans certains milieux, réduirait à ' néant 
tous les bons réstiilAls qui pourraient résulter 
d/î la benue de la Conférenoe. Les retards dans 
la prise d'une détermination nette, ne peuvent 
qu'aggraver la situation. 

Le premier point de vue et le plus important 
est que les Alliés devront régler la question de 
savoir s'ils sont unanimes dans leur détermin;i- 
tjon à soutenir le Traité de Versailles et à res- 
pecter imjpartinJtment les engagements qu'ils 
ont pris. - 

La nouvelle <të Washington suivant laquelle 
les Etats-Unis ne se trouvent nés en état de 
rjorifetper aai règlement de la question d* H;i'"ite 
Silésie. parce que c'est une affaire essentielle- 
ment européenne, inspire du regret. Toutefois, 
il est Darfàitement clair que le Gouvernement 
Briitiafnniîquie verrait avec une très OTande faveur 
l'ambeissadeur des Etats-Unis à Londres pren- 
dre part à ses deUbérations avec les Alliés. 

Aux dernières nouvelles on disait que te 
comte Sforaa étaj» allé a Turin conférer avec 
M. Giolitti. De Turin, il lui serait beaucoup plus 
fadle de 9e rendre a bref délai % Paris ou à 
Boulogne, teeux que l'on mentionne comme lo- 
calités où kv Ganilérence pourra probablement se 
tenir. 

ROÛBÂÏX 
Bureau!   :  88. rat  Panvrée.   — Téléphone 9-5! 

SECOURS   EN   NATURE   AUX   CHOMEURS 
La prochaine distribution des secours en rua- 

tore aiax chômeurs aura Ueu. 99, rue Peuart, 
aux jours et heures à-dessous indiqués   : 

Jeuidi 19 mai. — A 8 h., 1191 à 1330 ; à 9 h.. 
1331 A U60 , & 10 h., 1461 à 1600 ; à 11 h. 1601 
à 1730 ; à 2 h., 1731 à 1800 ; à 3 h., 1801 à 1990 ; 
à 4 h.. 1991 â 2120 ; à 5 h:. 2121 à 2250. 

Vendredi 20 mai. —A 8 h., 2251 a 2380 ; a 
9 h.. 2381 & 2500 ; àUO h., 2501 a 2620 ; A 11 h., 
2621 à 2750 ; à 2 h,. 275d à 2870 , à 3 h.. 2871 à 
2990 ; A 4 h., 2991 a 3110 ; a 5 h., 3U1 à 3230. 

Lundi 23 mai. — A 8 h.. 3231 a 3350 , à 9 h., 
3351 A 3470 ; A 10 h., 3471 k 3580 ; & 11 h., 3581 
à-3700 ; à 2 h., 37 »!_à 3810 ; A 3 h., 3811 a 3930 ; 
à 4 h.. 3931 à 4040. 

Mardi 24 mai. — A 8 h., 4041 A 4150 à 9 h., 
4451 A 4270 ; à 10 h.. 4271 à 4380 ; à 11 h., 4381 
à 4.500 ; à 2 h.. 4601 à 4630 ; à 3 h., 4631 à 4820. 
à 4 h., 4821 à 4950 ;_A 5 h.. 4951 4 5060. 

- Mercredi 25 mai. — A 8 h., 5061 à 517Ô ; & 
9 h., 5171 è 5280 ; à 10 h., 5281 A 5390 ; a 11 h., 
5391 a 56001 : A 2 h. 5501 à 5610 ;â3 h., 5611 à 
57B9 ; è 4 h., 5721 à 5834 ; A 5 h., 5831 A 5940. 

Jeudi 26 mai. — A S h.. 5941 A 6050 ; A 9 h., 
6061 A 6160 ; A 10 h.. 6161 -à 6270 ; A H h., 6271 
à 6380 ; à 2 h.. 6381 à 6490 ; à 3 h.. 6491 à 6600; 
à 4 h.. 10001 A 11109 ; A 5 h., 11101 h 11800. 

Vendredi 27 mai 1921.— A 8h. 11.801 A 12.500; 
A 9 h. 12.501 A 13.300; A 10 h. 13.301 A 15.100: 
A il h. 15.W1 à 15.700; A 2 h. 20.001 A 21.500: 
A 3 h. 21.501 a 22.100 ; A 4 h. 22.101 A 22.750 ; 
A 5 h. 22.751 A 23.600. 

Samedi 29 mai. — A 8 h., 23.601 A 24.800: A 
9 h. 24.801 A 26.300;-à 10 h., 26.301 A 26.800; 
A 11 h. 26.801 A 30.800; à 2 h. 30.801 A 32.000; 
A 3 h-, 32.001 à 32.950 ; A 4 h., 32.951 A 33.100. 

Lundi 30 mai. — A 8 h. 40.001 A 40.700; A 
9 h., 40.701 A 41.300: à 10 h., 41.301 A 42.400; 
A 11 h-. 42.401 A 43.900; à 2 h., 50.001 h 51.350; 
A 3 h., 51.351 A 52.050; A 4 h., 52.501 A 53.050. 

Mardi 31 mai. — A 8 h., 53.051 à 54.700 ; A 
9 h., 54.701 à 56.000: à 10 h., 60.001 à 10.950; 
A 11 h., 60.951 à 61.650; a 2 h., 61.651 à 62.450; 
à 3 h., «3.451 à 63.800; A 4 h-, 63.801 à 64.500; 
à 5 h., réfugiés'de 1 à 2.000. 

Se munir des DuJletins de salaires signes. 

GONSGEL DE PRUDHOMMES 
Les opérations de révision des listes 

n"<He^teurs-aa Conseil des nrudhommes ont 
donné les  chiffres  suivants, : 

Section industrielle. — Ire catégorie : 
2.829 électeurs ouvriers; 107 électeurs pa- 
trons. — 2e, 6.502 ; 286. — 3e, 633 ; 78. — 
4e, 1.504: 331. —ôe, 3.546 ; 203. — 6e, 404 ; 
188. — 7e, 820 ; 226. 

Section commerciale. — ire catégorie : 
2.486 électeurs employés ; 562 électeurs pa- 
trons.  — 3e,  236: 174. 

Au total, 21.014 électeurs contre 21.542 
en  1020.  

AU BUREAU DE BIENFAISANCE 
Avis au marchands de charbon 

Le Bureau de  Bienfaisance a commencé 
à  distribuer hier  les   tickets  à  coin  coupé 
pour fûu-miturè de coîce aux chômeurs in- 
volontaires par les soins de La Société Rou- 
baisienne  d'éclairage.   Ces   tickets  ne peu- 
vent, en aucune façon comme l'indique utie 
affiche apposée au bureau de secours, être 
utilisés poua   l'achat de charbon. Les mar- 
chands et négocianis qui les accepteront le 
feront à leurs risques et périls, car le Bu 
reau de Bienfaisance ne peut en reverser la 
valeur qu'à la Société Roubaisienne d'éclai- 
rage.  ^ 

ÉCOLE   PRATIQUE   DE   COMMERCE   ET 
D'INDUSTRIE      (PLACE      NOTRE-DAME) 

Les élèves désireuses d'assiiter à la re- 
présentation de « Michel Strogoff  » jeudi 1 

19 mai, en matinée, doivent se faire inscrire 
à l'école, aujourd'hui, de 10 à 11 heures du 
matin. Prix des places : pourtours et Ire 
galerie, 2 fr. ; fauteuils et stalles, 3 fr. 

VACCINATION   PUBLIQUE   *T  GRATUITE 
Aujourd'hui, jeudi, 19 rfai, de 10 à 11 

heures cru matin, vaccination gratuite dans 
une,salle de la crèche municipale, rue de 
la Balance, 57. 

ETAT-CiViL 
Naissances — Georges Despreti, rut: Msu- 

bewge, 100 — Btécxnore Brtoq. rue St-L«urent 6 
— Emfle Detenaye, rue Candé. 27. — Jeanne 
Crouzel, rue Freanoy, 103. - Agnès Depetohm. 
rue des Fleurs, 25. 

Dicta — FVorme Dellacherie, veuve Sovs, 68 
ans, rue Ste-EMsaheth, 18 — Elise Plrafd 77 
ans, rue Parmentier. 13r — Léon Poissonnie., 
61 ans. rue Ermitage, 12 — Maria Depraeter, 
5 mois, rue Collège. 145. — ^Pierre Verhaye ^H 
ans. rue Bartoieux. Si. — Elise Capart, 37 ans, 
rué St-Amand. 48. — Ferdinand Bekaert, 43 ans 
rue Flandre,   146. 

L'AFFAIRE DES 8AG8 A TERRE 1 %%?% ^- 

»♦•»-<- 

TOURCOING 
UN OCTOGENAIRE SE JETTE DANS LE CANAL 

M. Jules Robin, 75 ans, demeurant rue 
de Gand, 994, atteint d'une maladie incu- 
rable, avait tenté plusieurs fois déjà de se 
suicider. Il y a huit jours, des passants 
l'empêchaient de se jeter dans le canal'de 
Roubaix. Un ouvrier roubaisien, Alphonse 
Mathieu, a retiré son cadavre, hier matin, 
du canal de Tourcoing. 

LES ACCH>ENTS DU TRAVAIL 
A la filture de coton P. et H. Meurant, 

rue de' l'Epine, l'ouvrier Polydore Lau- 
wers, 60 ans, demeurant à Mouscron. rue 
de Roubaix, est tombé d'un échafaudage. 
Il s'est fracturé une côte et s'est fait une 
plaie contuse à la tête. Le médecin lui a 
prescrit 20 jours de rejçyos. 

La mairie nous communique : 

RAGE   CANINE 
Le maire de Tourcoing a l'honneur d'in- 

former les habitants qu'un cas de rage ca- 
nine vient de se déclarer. En conséquence, 
il se voit dans l'obligation de leur rappe- 
ler que, suivant les arrêtés municipaux 
des 8 août et 9 octobre 1912, toujours en 
vigueur, la. divagation des chiens est ab- 
solument interdite d'une manière perma- 
nente, sauf pour les chiens de berger, de 
bouvier ou de chasse, qui sont admis à cir- 
culer librement, mais uniquement pou* 
l'usage auquel ils sont employés. Ceux qui 
ne se conformeront pas aux prescriptions 
de ces arrêtés   seront poursuivis. 

PAIN A PRIX REDUIT 
La distribution de tiakets de pain à prix 

réduit aura lieu à l'Hôtel- de Ville (cour 
d'honneur) auix jours et heures ri^après - 

Jeudi 19 mai, de 9 à 12 h., n. 10001 à 
1110C ; de 2 à 4 h., 11101 à 12200. — Ven- 
dredi 20 mai, de 9 à 12 h., 30001 à 32000 ; 
de 2 à 4 h.. 32001 à 33700 ; 5.000 à 6.000 et 
20.001  à 20.400. 

C0NCER1   PUBLIC 
Dimanche prochain, 22 mai, un concert 

sera donné sur la Grand'Place, par la Mu- 
sique Municipale, sous la direction de M. 
Charles Eustace. 

Au programme, des œuvres de Souza, 
Masenet, Luigini, Roux, Sàint-Saëns et 
Gillet. 

A LA  CAISSE  D'EPARGNE 
Opération* dm 9 au -iA moi igai : 568 ver- 

sements, 395.700 fr. ; 277-resnbourement», a34. 
348 «r. 89. 

ETAT-CiViL 
Naissances. — Odette Vandeeie. rue Natio- 

nale, 122. — Jean Groqiuisc*ns rue Houchard, 85. 
— Marie-Thérèse DBlbeoqiue, rue des Cinq-Voies, 
75. — Jean Kimmel. rue de Roubaix, 13.. 

Ûécès. — Marie lAiypaerd, 40 ans, veuve 
.\taroal Naessens, rue des Piats, 137 bis. — Jules 
"Robin, 75 ans, rue Nationale, 122. — Hortense 
Catteau, 76 ans, veuve J.-B. Poissonnier, rue du 
Tilleul, 49. 
 V— ♦— <     , 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
W&TTRTSLOS 

ETAT-CIVIL. — Naissance. — Joséphine Vas- 
seur, rue de l'Union, 104. 

Publications. — Arthur Vertrfest, rattatcheui, 
et Jeanne Boons. soigneuse. — Louis Leclercq, 
magasinier, et Claire Houzet, sans profession. — 
Ernest Bigorgne. chaudronnier en fer, et Angè- 
le Leclercq,  sans profession. / 

Décès. — Marie Vandekerchove, veuve Castel, 
72 ans, rut du Damier, 69. — André De Ruyck, 5 
mois, rue du Beck, 106. — Philomène Wii.raeve, 
épouse Dassonville, 55 ans, rue du Trou de 
Fouan. 

LES   ACCIDENTS 
RENVERSE PAR UNE AUTO 

Le jeune Sarronivitch, 16 ans, demeu- 
rant rue du Rouge-Debout, 2, passait vers 
15 heures 30 rue des Manneners, lorsqu'il 
fut renversé par l'automobile de M. Ger- 
main Lucien,  demeurant rue Doudin,  14. 

Le jeune homme a été relevé avec quel- 
ques contusions sens gravité à la jambe. 

CHUTE DANS UN ESCALIER       _ 
M. Henri Thiry, 34 ans, demeumnt rue 

Solférino, 106, est tombé accidentellement 
hier, dans l'escalier de son habitation. 

Relevé avec une fracture k' la base du 
crâne, le malïieureux a été transporté d'ur- 
gence A l'hôpita'l de la Charité. 

AUTO CONTRE MOTO 
L'automobile de M. WUIaume, demeurant 

rue des Ponts de Comines, a tamponné .hier 
vers 16 heures 45, à l'angle des rues' de 
Douai, et d'Arras, la motocyclette montée 
par M.  Lemaire,   dé  Roubaix. 

Il n'y a pas eu d'accident de personne, 
mais là moto a été endommagée. 

UN COUP DE TAMPON 
Hier, vers 9 heures 55, un camion attelé 

de deux chevaux, appartenant à M. Vam- 
brouck Alphonse, rue de Flandre, 3, a été 
heurté par un tramway Mongy, au boule- 
vard Carnot. , 

Dégâts  purement matériel. 
UNE EMBARDEE 

Une auto militaire, pilotée par le soldat 
Charles Tailliez, du 86e R. A .L., de Dun- 
kerque, et conduisant à la gare de Lille 
deux, militaires devant reàoindre l'armée 
du Rhin, passait hier vers 14 heures 50, a 
l'angle de l'avenue du CoUysèe et de la route 
de Dunkerque. Le pneu de la roue avant 
droite ayant éclaté, le chauffeur ne fut plus 
maître de sa direction et, après avoir fait 
une embardée, la voiture renversa, un ré- 
ver"oère et alla s'écraser sur un pylône 
électrique. - 

L'automobile fut complètement mise hors 
d'usage. Le chauffeur s'en tira avec quel- 
ques ecchymoses à la face, quant aux 
autres voyageurs, iis en furent quittes pour 
la peur- 

LES DOSSIER REVIENNENT A LILLE 
Nous croyons savoir qu'au cours de la 

journée dliier, trois dossiers ont été de 
nouveau transmis du parquet général cîe 
Douai au parquet de Lille. 

Comme de coutume, on observe toujours 
la plus grande discrétion au Palais quant 
au cours de linstrnction. 

— a»-  

Au Palais-Rameau 
EXPOSITION   M^  ŒUVRES  SOCIALES 

Inaugurée lundi par M le président de 
la République, l'Exposition continue à at- 
tirer un public nombreux. L'intérêt y est 
sans cesse en éveil,' aussi petits et grands 
passent-ils dans le palais magnifiquement 
décoré et dans les jardins, des heures char- 
mantes. Au Guignol, au cinéma, au jardin 
d'er ants, chacun s'amuse et des cris 
joyeux retentissent de toutes parts. 

A ceux qui pas à pas ont suivi nos héros, 
nous conseillons de jeter un coup d'œil 
sur le stand des Mutilés et Veuves de 
Guerre. Ils se sentiront émus d'admira- 
tion devant les travaux patiemment édi- 
fiés par nos grands blessés et constateront 
les extraordinaires résultats des méthodes 
de rééducation. Ce stand expose également 
les travaux et objets d'art des aveugles 
et (veuves de guerre. 

. Et ainsi de suite, l'œil du visiteur est 
sans cesse attiré par le côté philanthro- 
pique que revêt chaque section à laquelle 
une note d'art ou de bon got est toujours 
ajoutée discrètement. 

L'exposition est ouverte tous les jours, 
de 10 heures à midi et de 13 h. 30 à 18 
heures, sauf les dimanches, jeudis et sa- 
medis, où la fermeture a lieu à 20 heures. 
Entrée gratuite. 

-  .-   ■m...  

LES LUXEMBOURGEOIS A « FAIDHERBE » 
Au cours de la journée d'hier, des socié- 

tés de gymnastique luxembourgeoises qui 
prirent part à la 43e fête fédérale, sont al- 
lées déposer des gerbes de fleurs à la sta- 
tue du Général Faidherbe. Un certain nom- 
bre de gymnastes de ces sociétés combat- 
tirent d'ailleurs dans les rangs français, à 
titre de volontaires, pendant la grande 
guerre. Nous nous en voudrions de ne pas 
signaler le beau geste par où s'honorèrent 
une fois encore, hier, les Luxembourgeois. 
 4Mb  

LE   SUCCES   DU   LYCEE   FAIDHERBE 
A  LA  FETE FEDERALE 

Nous apprenons avec plaisir que le Ly- 
cée Faidherbe a obtenu le « Challenge », 
c'est-à-dire la plus haute récompense au 
concours des délégations scolaires. Les 
cinq" élèves de la délégations dn Lycée, 
MM Martin-Morice, Delloue. de Bràbant, 
Courmont, Faverelle, ont obtenu des prix 
couronnés au classement individuel. Le 
Lycée Faidherbe a obtenu en outre le 1er 
prix d'excellence en sections. Ce succès fait 
grand honneur à l'enseignement de l'édu- 
cation physique, enseignée dans notre Ly- 
cée par son éminent professeur. «M. Victor , 
Degency, qui depuis trente ans a obtenu 
avec ses élèves, les premières récompenses 
dans toutes les fêtes fédérales et les len- 
dits. 

-os- 

PETITES NOUVELLES 
IL FAUT PURGER. — En vertu d'un extrait 

d'à jugement de la cour d'appel de Douai, en 
date du 37 novembre 1919, la police de sûnvté 
a arrêté _ hier en ville, la nommée Dncatez 
Jeanne, 56 ans, demeurant à Marcq-en-Bnrœal, 
condamnée à trois mois de prison   pour  vol. 

LA CASSE .' — Les nommés Degouy Gus- 
tave et Defleury Ernest, demeurant tons deux, 
rue des Vieux-Mure, i4, ont récolté chacun, un 
procès-verbal pour bris de clôture au domicile de, 
M. Peognart, rue Jeanne-Hachette, 167, et pour 
violences â ce dernier. ■ 

PARADE — Samedi matin aura lieu à la cita- 
delle, la parnde de dégradation du soldât Ga- 
briel Durai, condamné par le Conseil de guer- 
re à 5 an» de prison et à la dégradation mili- 
taire pour vote, complicité de vol et tentative 
d'asphyxie. 

L'HUILE   DE   TABLE   DES  CHARTREUX  est 
nourrissante, bienfaisante : elle fortiîie l'esto- 
mac, prévient l'inflammation et donne aux ali- 
ments une saveur des plus agréables. 9378. 
 ".» —\»i 4 —— 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

FRETIN 

Un enfant toisé par un camien-auto 
Un horrible accident, qui coûta la vie à 

un jeune enfant, s'est produit rue de la 
Gare; Un camion-auto, conduit par M. Wa- 
gnon, boucher à Ennevelin, passait à cet 
endroit, lorsqu'il renversa le jeune Marcel 
Lenduyt, âgé de 7 ans, qui jouait en face 
de son domicile, 85, rue de la Gare. 

Le pauvre. petit, qui avait la tête écra- 
sée, avait été tué net. Il a été aussitôt 
transporté chez sa mère, qui est veuve. 

La gendarmerie a ouvert une enquête 
pour établir les responsabilités de cet ac- 
cident. 

RECEPTION DE LA « JEUNESSE », DU MA- 
QUI VEUT DES CHAUSSURES ? — Le ravi- 

taillement municipal informe la population que 
la vente des chaussures, pantoufles pour hom- 
mes, femmes, enfante, continuera jusqu'à com- 
plète liquidation. 

Il suffit de se rendre au magasin, 178, rue 
de Lille, pour constater l'énorme baisse sur les 
prix antérieure. 

CYSOING 
APRES LA FETE FEDERALE. — La Société 

« Le Progrès Cysonien » de Cyaoing, dont ie 
siège est à l'Ecole publique de garçons, vient 
de remporter de beaux prix à la Fête Fédérale 
de Lille. Elle a obtenu Un 1er prix en concours 
de section et le 3e prix dans la course de re- 
lais. Sa clique a été fort remarquée et souvent 
applaudie pendant le défile. 

Jùa'VteOuwtèu 
Bourse du Travail de Lille 

* AVIS 
Les secrétaires de syndicats adhérent à la 

Bourse du Travail de Lille eont priée de venir 
retirer les deux brochures, celle de Dunkerque 
et celle de Lille, . compte-rendu de CongTès, 
valeur  i5  francs. ' 

Par décision' de Congrès les deux brochures 
sont obligatoires pour tous les syndicats confé- 
dérés. 

La Bourse du Travail de Lille espère que tous 
les Syndicats se feront un devoir d'avoir dans 
leurs archives ces deux documents de Cor/grèe 
et invitent les organisations à les retirer le piu» 
tôt possible ; L'Union Départementale du Nord 
vient encore d'adresser une nouvelle circulaire 
à ce sujet. 

Pour la   Bourse du  Travail de  Lille  : 
Le secrétaire,  CNUDDE Henri. 

A propos d'un Télégramme de NHvy 
US&P52LFSr,E,'MBS SE TOUCHENT NATIO- 

NALISTES ET COMMUNISTES SONT FAITS 
POUR S'ENTENDRE. LES LOYALISTES 
INSULTEURS DE MALVY. LES^COMMUNlÊ 
TES INSULTEURS de MIUTANTS OUVRIERS 
A   propos des   grèves   du   textile de  Roanne 

**alî*  li f-01118   m   î917'   te   journal   s'intttùto 
Lc.i™ Pl££%?ire 1: ??PP'el!'e "* *»*gramme de Maivy, ministre de l'intérieur, paru dans son 
livre  «  Mon  Crime   ». 

Le journal communiste l'intitule « Leur Cri- 
me ». « Un point, c'est tout et c'est assez. La 
fjnerre va recommencer.  Voyez M. Cnudde   » 

Pour prendre d'un livre un télégramme; il 
aurait fallu que ces gens puissent au moins dire 

Malvy, minus Ire de l'Intérieur, 
celte; entrevue et dire aussi quels sont les avan- 
tage*, que mes camarades d utexUle de Roanne, 
ont abtenus de cette entrevue. 

Puisqu'il s'y reluse je vais le faire à leur place 
et ensuite je lés engagerai a écrire an Syndicat 
du Textile de Roanne pour demander là lettre 
que je leur ai adressée, concernant la grève. 
Dans cette lettre je dis ceci, étant donné qu'il 
y a du danger a Roanne ma place n'est pas 

■ft Parte, mais à la' tête de mes camarades du 
te.stile qui luttent contre la classe bourgeoise j 
ça c'est du réformisme. Les communistes qui 
sont des extra-purs disent A leurs troupes - 
« marche toi, fais toi casser la Qgure. moi i« 
/■esle en arrière pour commander, ça c'est- du 
rév o ! u t ionnari sme. » 

\  la masse de  dlçe à ceux qui la défendenti 
\'oJ.;   r&rticle   . 

Grèves  de  la Loire  1917 
LEUR  CRIME 

Page 81  du tn-re de  Malvy (MON CRIME) un 
télégramme confidentiel que nous reproduisons 
In extenso ot gui n'a pas uesoin de commentai- 
res  : Numéro 4644.  Télégramme  . 

Pans. 23 mars  1917, 22 h. 3 m. 
Ministre Intérieur a Préfet Saint-Etien- 

ne, chifre spécial, 
• Je vous confirme ma conversation téléphoni- 
que avec secrétaire général, vous prie de vous 
rendre à Roanne afin de renforcer l'action dur 
Sous-Préiel pour aboutir dans le plus bref délai 
à une solution satisfaisante du conflit. Mettez- 
vous en rapport avec secrétaire Bourse du Tra» 
va*i et.délécùés syndicat. Henri CNUDDE. sccn> 
tairv général du Textile, sera à Roanne, diman- 
che matin, il ^efforcera avec, vous de trouver 
et de faire prévaloir raccord et la transaction 
désirable. Qg -affirme que-les ouviers sont ani- 
més du iiit-ilIciT esprit. Traitez les avec la plus , 
grande bienveillance, et en leur faisant conflan- 
ce. vous obtiendrez d'eux le calme et la bonne 
tenue néoess<iirè. il vous appartient, si comme 
me le disait votre secrétaire généraJ, les patrons 
font preuves dune certaine intransigence, de 
faire effort sur eux et de leur montrer les res- 
ponsabilités qu'ils assumeraient en aggravant le 
conflit ou retardant sa solution. Veillez à ce que 
les mesures d'ordre que vous avez prises* ne 
soient pas de nature A produire une surexoitar 
tion dans l'esprit des ouvriers et donner aux 
chefs qui les- commandent toutes les instruc- 
tions pour éviter à  tous -Kx  un incident. 

Vous pouvez avoir confiance dans le secrétaire 
du Textile, M. Cnudde, avec qui j'ai eu aujour- 
d hui  un entretiec ;  tenez-moi au courant. 

Après ce télégranwr.e, voici ce qud s'en est 
sufùvi de cette grève- et cVst toujours Malvy, mi- 
nistre de l'intérieur, qui parle  : 

« Enfin., et pour finir avec cette grève qui 
pouvait avoir des résultats iachéux. comme 
nous nous trouvions en présence d'industries - 

^quii travaillaient pour la «.ieftnse nationale, je 
lu»; envoyai le len>dem«un le deuxième télé- 
gramme suivaint : 

« Je reçois votrt téléijicinme de Montbrasoni 
et je complète ainsi le mien  : 

«Si après avoir fait; Ire plus grands efforts 
pour aboutir à un aooerd, vous échouez, ks 
patrons, restent irred-uetïbles. ou. ce que je ne 
crois pas les ouvriers se rrtfiiisant à une tran- 
saction, je vous autorise à d-kaiarer aux nvtéTes- 
sés que le gouvernement est décidé à requàsi- 
tionner i 11 im-M'^ terrien t les -usines qui travail- 
lent' pour l'armée. 
Avisez-moi de suites au cas où cette éventualiW 

Si prod'Uàrait ». 
Eh bien, je me demande si ojirès intervention 

de Cnudde, de la FecViration textile, et de Madrvv 
namisfene de l'Intérieur, les ouvriers textiles dé 
Roanne ont obtenu satisfactï-.n, si c'est cela 
collaboration avec le gouvernement. Demain, 
s'il le faut, pour m^ camarades, je suis prêt 
a recommencer, et maintenant je demande aux 
communistes de Lille comme u ceux de Paris, 
si   eux ne  font  pas   la   même  chose. 

Pour terminer, je préviens quelles que soient 
les saletés que mes adversarres communistes 
puissent apporter, je n'y répondrai plus, et 
c'est pourquoi je soultt^'ie mie communistes et 
royalistes sont faits p.*:r ;■ "entendre. Ce sonti 
les mêmes adversaires q ; ? ! i=s camarades mili- 
tante de la classe ouvr;>''j > ivnçontrent sur leur 
chemin. Tous deux ont les mêmes intérêts â 
défendre : ci Diviser pour régner ». 

CNUDDE Henri, 
Secr. de la Bourse du Travail de Lille 

UN   BON   CONSEIL 
Xe vous mariez pas tens avoir fait l'expé- 

rience que le Docteur B'Ttrity vous indique dans 
sou Traité explicatif inU'ulé : « Ce que tout 
homme doit savoir, avant et pendant le ma- 
riage», envoyé gratuitenant. sous enveloppe 
fern.ée. contre un timbre de -25 ceniUn-es. prix 
de l'affranchissement. Adr^ssar les demanebés' à 
M. le Docteur Bertray, Directeur de 1 Institut de 
Médetine de Paris, 10, rue FiVichot, Ptatis. 

" Convocations :: 
AU-IOlllPHLlI 

BANS LE TEXTILE 
•— Jeudi 19 mai, à i3 heures, réunion pour 

tous les ouvriers et ouvrières de la Comtonnièrro 
d'Hellemme*, chemin des Huiles. Ordre du 
jour : question de la convention ; mesures à 
prendre ;  nominations de  délégués. 

Le secrétaire,  A.   BAUCHE. 
TRAMWAYS. — Les membres de !a commis- 

sion sont invité* à la réunion, le jeudi 19 mai, 
à 18 heures, chez Campion, café de l'En- 
tr'aete, 11, place du Théâtre. Ordre du jour trèi 
important. 

Pour et par ordre, le secrétaire, 
BARATTE. 

Permanence syndicale tous les mardis chei 
Campion, 11 place du Théâtre, de i5 heures à 
18 heure». 

CUIRS ET PEAUX. — Jeuidi 19 mai, à 6 h. 3o 
du soir, estaminet de la Ville de Bruxelles, rue 
du Molinel, réunion de la commission admi- 
nistratirc  et des collecteurs  d'ateliers. 

OUVRIERS DE BRASSERIES ET MALTE- 
RIES. — Jeudi, 19 mai, à 6 h. 30 du soir, grande 
assemblée générale dans la grande salle de la 
Bourse du Travail, 186, rue de Paris. 

Ordre du jour. — Paâement des cotisations ; 
Situation financière ; Questions très importantes 
à discuter. 

VENDREDI 

SYNDICAT DES COUPEURS EN CONFEC- 
TIONS. — Les coupeurs, chômeurs complets, 
sont priés d'être présents à la Bourse du Tra- 
vail (petite salle) vendredi 90 mai, à 6 heures 
et demie précises du coir. — Le secrétaire. A. 
COUROUBLE. 

. DIMANCHE 
SYNDICAT DE L'ALIMENTATION. — (Sec- 

tion des Chicoretiers). — Assemblée générale la 
dimanche a2 mais, à 3 h. ,3o de l'après-midi 
précises, Bourse du Travail. 186 bis, rue de 
Pari*. Ordre du jour: renouvellement dé la com- 
mission.  — LE  SECRETAIRE. 

^SYNDICAT DE LA METALLURGIE DE LU LE 
ET  ENVIRONS.   — Dimanche   22   nui   Mtoi, S 
9 h. 3o du maiin, salle du Tivoii-C:.némr, rua 
de Fivea, a8, assemblée générale. Ordre du jour : 
diminution  de salaire ; réponse palrfma;*. 

Vu l'importance de l'ordre du jour, nou* 
comptons sur la présence de tous. L* carte a 
jour de cotisations,  sera exigée à l'entres. 

~ kes percepteurs à domicile et deiéguéf 
d'ateliers sont priés de passer au bureau le plu* 
tôt possible poirr retirer les convocations de 
I assemblée   générale  du   a a   courant. 
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WATTIGNIES 
Le .samedi  ai mai  loai, à 7 heures et demie 

du   soir,  chei  Sus^r,   à  l'Arbrisseau,   à   l'arrêt 
des tramways. Ordre du jour très important     
Le  secrétaire, CRESPEL. 

DUNKERQUE 

,-H. 9on^ès .«a1»6»*» xdu Parti Socialiste 
(S. F. I. p.) est convoque pour dimanche ma- 
tin, 32 mai, à 10 heures précises, salle Muvl a 
Saint-Pol-sur-Mer. Tous fes membres^ d«W 
tions de Dunkerque et de la banJàeu sont nriL 
d'être présents. / ** «■"' 
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